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Mince de blague, la. liberté de la. presse! 

Eh bien, nom de dieu, on doit jubiler rudement au 
Parti ouvrier ; et ce qu'il doit se frotter les µattes l'ex 
bagneux Brissac, l'étrangleur de la liberte de la 
presse. 

Ils ont fait appel au gouvernrment, ces sales bougres, 
et l'oot supplié <le museler un br.n les gueulards, 
Ils ne soot pas les seuls atteles à celle cochonne de 

besogne ; toutes les grenouilles du marais onpo tuoiste 
foot d11 cha hannis avec ce, ouvriers à la manque. 

C'est 11as pour dire, nom de dieu, rnais uu t,,s de ca 
nards qu'on croirait opposés comme l'eau et Je feu,sout 
toutà tait cul et chemiso. 
J'ai 111 la e Paru ouvrier •, puis le « Petit national •, 

c'est kif-kif I on dirait deux doigts de la même main. 
Ils en ont plein le dos de la Iiberté de la presse I un 

et l'autre. 
Fa .. t cogner sur les boulanaistae qu'ils disent, et lu 

rell-meru fa 111. aussi meure un peu il la rai,11n 1,·~ bon 
bougres qui empêchent les Yeot•Ps-ploins c1 .. chn'<•r eu 
rond et-Ie se rincer la dalle avoe les pichets de vru, qu'o 
leur fout par la gueule. 

Et ce n'est pas qu'il la liberté de h presse ,1u ,b ~·eu 
prennent ces journaleux de malheur ; 111ai, eue 
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toutes les goo\erie;; dont on nous anmse depuis dix-hut 
ans : \i\ier1é d'asrncialion, liberté de réunion, etc., 
awnne de ces bricoles ne trouve grâce devant eux. 

Je sais bien que c'est bougremen, de ln force ces 
fourbis, étant nonué que nous uuvous pas les moyens 
den user, u'11nporte ! . 
ll sen,bt1it, nom de dieu, que tout ça r'éLail la chan· 

rnème de \,1 rPpublique, aussi cmbob1uée et aus-i bour- 
ge11be qu on l'imagine. 

G'esl vrai, \es pu s ne nous avaient TJ8S donné toutes 
ces ubertês de paco1i\\c. Mais ils le juraient sur toutes 
les trognes du paradis, y avait pas mauvaise volonlé de 
leur part. _ fallait s'e~ prenrlre à ces jean-foutres de réacs, tou- 
:,our, o cupes a coller leurs cannes dans les roues de la 
carriole ri>pu\Jlicaine. 

Al'ir,ur,l'hui toute leur hypocri~ie est foutue au ran- 
1:all lis se rnoutrent tels qu'ils sont - et ils sont pas 
Leaux les cochons! 

Ta~t mieux, bougre ! ;-ous y gagnons d'y p_er?t·e 
nue 11\u, on el de voir sous ces f, imousses enfannecs, 
h tra,,e )è,uilique ! 

. Tonburs t:'\ il que ce sont les bons bougres qui pà 
tit,~t,l le ;ilus de toutes cvs machines . 

. '•n a l,_ir:n cl!er.-\iù ,les p•iux dans la tète à hl boulange, 
• "l vr a-, n.ar- l>fJllr \« lrilllP 

l.J•1 \ ,,1Jl11:1, n,,111 <lll clic,n !. 1:e qn?i\s nous rase.nt ~e- 
p·,,, l' 111·'' j" rr- \rJfls. les qu•,li1l1, ns avec cet le h

1s
1
oire 

1' '1 1, · ,.,:s I' ,l, ,,,111l ,,,,__ lis 11e cessent pas de 
56 

,.·: , r ,_ 1''' ,r '''.' ! <llllr,:. . . L 
·· l, i. .u r; ,.11.n,,1,1,; ,~··:~l de \a fn1nis'cr1e qneLOU 
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Çl il n'en résultera rien de rien, ça finira en eau de 
boudin. 
Fusillez-les donc, mille bombes, el ne nous emmer 

dei pas davantage ! Mais uon, clique à Mandrin, légu 
meux et journaleux , vous oc cherch. z qu à vous faire 
mousser, car vous ne vi vr z que de politicaillerie. 

'I'ormerre, j'en ai la caboche farcie de vos tartines 
abrutissantes !. .. 
Tout de même, quand oo réfléchit un tantinet, comme 

on voit la différence des procédés. 
Si c'est d'un de la haute qu'il s'agit. illico le chaba 

nais commence, dans les canards et à l'rlquarium. 
Si au con traire c'est un bon hnugre, un ouvrier qui 

écoppe ; alors y a plus personne. On J'étrangle en sour 
dine sans qu'aucun je.m-Iou tre trouve il redire. 
Tenez, y a trois m 1i~, sous le rè rne rie Floquet, un 

cho.reue canard, le « Çt Ira »,était bassiné par un j 1ge 
d'instruction ; ce curreu- ne cessait de cramponner le 
~érant, mais jusqu'i-i il s'en était tenu aux m--naces . 

Parait que les salope, ies des j nurnuleux ont fait de 
l'cfl'd. CJr le gérant Baurl-Iot a n c;;1 du papier torche 
cula tif', et c'est cette semaine, le :w, qu'il passe aux a• 
sises. 

Et naturellement, il DB s'Psl trouvé aucun gas un r•u 
franc pour gueuler contre c-ue corhonnerio . 

. \u contra Tc, no II d,· di, 11, ,. ,, t:1, ,l,J fan:,mr~ s iu 
Iunnent <JllC la ,jl,i,1 tù de la pr,,,si• ,.xôst,,. 

Eh oui, Plln- existe p:111,1, 11 ! tant <['1',1:, l,r,1 l•f 
lo11angP., des l1\;11u11nr,ux el qu, n leur p 1;,,i ,k l.11 
m.«!». · 

Elle f.xbt,: parl'aikmc·nt 1 -'f.ti', I"-', · \., ,il 
du populo; pour ces h:111 !,•, du ,a ''I' ,1 d~ ,1u1, 
prétùx te do nous instruire. nous mnut -ut Il' but..rrt 
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et nous \ntroduiseut dans 1es boyaux de la tète, quan 
ütè de foutaises plus dègoùtanles les unes que les au- 
tres. Ah, les crapules, comme ils méritent une corrccliou, 
que'que chose de fadé 1 · 

El ce n'est pas d'aujonrn'hui que les bons bougres 
sont tra<1ués par le gouvernement. Ça a été toujours pa 
reil, oom d'on pet! 
füeo n'a chaog,é depuis l'Pmpire : les lois sont tou- 

3ours les mêmes, et c est tociours les mernes enjupon 
nés qui \es exécutent. 

Poor:qooi donc qu'ils n'aor~ieut pas continué comme 
avant a co:i;oer snr le populo? 
le ne veux pas. reœoner jusqu'à la Co~mun_e, oh 

non ! A.lors ça a ètè une souler ie de senu qo1 Lemut tous 
les bo01rgeois. " 
El, _nom de dieu, on était. poort~nt en RPpubliqne, et 

':' ,avait une bonne ûoppèe ,le réiJOblicains à l aq11ar1om 
d alors : tous apptou,è1·eot les tueries, tous, les era 
puli:es 1 

~lais depui~, ce qu'il y en eu des bons bougres de 
foui us au bloc, d'.füVO)'es à lu Nouvelle : pn?c des. dis 

ur-, des lat unes dans les canards des mau1fesla110ns, 
<lu autres trucs pareils \ ' 

Et ~wo,. a!le1· plus loin, y a une qoinz ine ne jonrs, 
~"1111 \.., m1•!1, ou cop-in, Faure. s'est vu foutre quinze 
)OttN; d, 1111s ,n 1,11ur iles discours : il est dedaus el tes 

1~\110;.:enx -om d .. ho,·~ 1 
fü II Td •0r~,, on autre copain Tortelier vient n'é 

Cill'\"'r 'un mois de cou Loui·'uurs pou;. des dis- 
rcr.Jr .. ! 1 

~:L 10111 les "~S ,l··itl· , . , t : , " . · aquP- f\U on a empoignes e coo- 
aunu,s ccmrne ,,laot de tInteruuüonule. 
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Ah, nom de dieu, c'est autre chose que de faire par 

tie de la ligue des patronill .. tes ; à preuve qu'à la de 
mande d'uo grand salop, Jales Favre, on a pondu une 
loi spéciale ! . 
ToaL ç1, les amis, nous fait voit· que nous n'avons 

rien de Lon à atteudre ri'uucun des potiricaiüeurs. 
Q11'ils se p.étenrlect nos amis ou nos ennemis, ces 

jean-fo ,tres ne valent pas «.ieux , 
Ils n'ont qu'un- rdèe dans la caboche, ces vilains botr 

gre~, svp loiter notre naïveté et s'en faire des rentes : 
c'est plus sùr que l'élevage des lapins. · 

Ce •1u'i's veulent, c'est nous diriger ; ils disent que 
le populo c;'est un ramassis de morveux, à qui il faut 
cont.inuel!emeat des lisières. 

Et, naturellement c'est eux qui veulent les tenir, nom 
de dieu! 
Rvste à savoir si nous serons toujours assez poche 

tées pour nous laisser foutre dedans d~ la sorte ! 
Nom de dieu, je vis dans l'espoir qu'on de ces quatre 

matins la moo tardo nous montera aa nez et que nou 
prendrons mesure de Ieurs Iesses avec no, soaliers. 

LA TRAITE DES BLANCS 

Ils ont cinquante mille trucs ces rosses de bour,.:,·vis pour 
nous faire trimer, et déblayer le plancha des vache-, 'I• air 1 
il est trop encombré de pauvres bougr"'· 
Tantôt, c'est par une bonue guun.· qu'i] s f..JtH lu:1" 1·· 

pauvre monde, pour défeudre leurs propriété», p~ ,J.int ,,u 
ont les pieds au chaud. 
D'autres fois, nom de dieu, c'est p..ir )-. Il\:\ iq ~ da.· 
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lcsgrèyes, la lamine, le maquillage des denrées, la prison, etc. 
Voici maintenant que tout ça ne suffit pas: y a trop de 

purotins en Europe ! Il nous la fout à l émigration. 
C'est par milliers qu'on empile les miséreux: sm: des ba 

teaux, et vogue la galère! On i,art pour les pays rnconuus. 
Allez donc gueuler quand vous êtes en plerne mer. Le 

capitaine est le maitre et il se fout de vous! 
_Des fois le navire sombre en route, ça s'est vu, n~ro de 

dieu. (car on prend pour faire navizuer la carne hurname les 
plus vieilles carcasses - les neuv~s c'est pour la caroclotteJ 
alors bonsoir les aroinches ! . 

_Le plus souvent ils vous font crever petit à petit en Je- 
smt:5 et sans bruit par un boulottage infect. _s, on résiste à tout ça ils vous déposent dans des pays de 
bètes fwuves , incuues, fiévreux, où l'on claque presto. 

*** Pour mieux n~us faire couper dans leurs battages et. noi s 
foutre dans la 1:1etasse, des agents de Compagnies établissent 
avec la proiecuon des aouvernants des pièaes à prolos 
dans les villes et les cauZpagnes. ' " 
lb 5<= servent de canards vendus pour faire des boniments 

ct ptometttnt aux pauvres sans turbin des tartines rien 
~~\"~~ ~r<:~~urre, <les pays de cocagne - et le tour est joué, 

Le ,\!!chard q · · w -~ . ,u ne sait plus oü donner de la caboche, tant 
t."'l ~r::.i\~~ ... ~:-~{~nfc\ ~oupe dans 1e panneau, il s'embarqucl 

a1.:-:ir;;it :,~.~rx ~ ueu t,ranqui~les. . 
n,>u, a \no·-lul~':o, nim ~ uu chicn , rester <~ans le palcl_1n 

t·, pin• 
1
,.,.~ M"' \!/'lll~/1~11. c:_ns6c1ucmmentc.lo1t !1ous nourrir. 

•t<.;,p t,rrr...;.~ ~ 1.,;:t r;~
1
~,l ir~ 1;\U.nch:ud: t\ton vieux, La part 

r .. l l la mienne trop pct.iu-, nous allons 
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Quelquefois les esclaves se révolLenL. C'est ce qui est ar 
rivé à une floppée de belges empilés sur le paquebot alle 
mand Graf- Bismarck, allant à Bueno s-Ayres. 
En entrant au port ils se sont foutu, en révolte. Ils avaient 

vu qu'ils étaient floués. les pauvres arninches ! 
Leurs dents s'étaient bougrement allongées par la famine, 

aussi ils se sont jetés hardiment sur les dépôts de victuailles 
et les ont pillés. 
. Ils ont voulu couper les cab les pour gagner le large, mais 
ils ont râté leur coup. 

Nom de dieu, y a de la chance que pour les coqu ics ! 
C'est foutant, ils vont être saccagés par les garde-chiourmes, 

et c'est pas drôle sur les vaisseaux, nom -I'une bombe. Et 
les femmes, les enfants, car y en a des tas; ça vous crève 
le cœur de penser à. tous les malheurs qui les attendent. 

Le pays de C"cagne, nom de dieu, pas besoin d'aller Je 
chercher si loin. li est ici, dm s notre patelin; on y crève 
de faim aujourd'hui, c'est de notre faute ! 

Y a besoin que d'an peu de poigne pour le transformer en 
paradis terrestre ! 

La manifestance des Camelots 

'[cndi dernier, pendant que les typos et imprimeurs 
foutaient le dernier coup de fion à mes fl:onrlws clc- h sc· 
miinc, v a eu une chouette rn-mifcstn nce au Creis- mt, 

Vou-, "s::1n.:z que les bruffc ~:dell(; o.u p·) Hill u.u- 11rn1n:lle 
loi conrrr la presse, nu su] :l <111 g'1J<·t1i:t~(~ dt'-; c.m rrds : l"II • 
a ving-t li~ncs cette loi, pour dire qu'c-l lc- 11,· p· r iwt I u-u d·, 
tout. 
. Nom de <lieu, tout de rnèrn« la logique n'c-st p;1c: leur fort 
;1 Cl'S snlops. 
Les marchands des quatre sni...;on.., gw,:ulc.·nt l•Ît·u et· qut 

lc-ur pl:lit pour faire mousser leur c;un1..·ln1tt - y a t)Ul' 1 
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marchands de jo'.lrnaux à qui c'est Interdit, sous prétexLe que 
ça trouble c. l'ordre public ,. . 
Et gueuler le maquereau, ça ne le trouble donc pas, dites 

donc, bouffe-galeue l Ouvrez lœil , nom de dieu! Gueuler _le 
maquereau, y a des allusions blessantes à votre égard - ils 
sont quelquefois aussi pourris que vous. . 

Quand ils ont connu la loi, les camelots n'étaient pas 
contents, cc qu'ils rouspètaient, nom de dieu, 
Pour lors ils ont o•ganisé une chouette manifestance i et 

ture llemeut c'est dans ma turue du Crois-aut qu'ils ont rap 
pli'{ué pour se procurer des canards d'attaque, afin de les 
vanner, malgré la loi. 

Y avait plusieurs copains à la cambuse, quand ils ont su 
de quoi il retournait, i\s ont foutu des canards à tous. 

C'était chouette! Y en avait un de huché sur une table 
pou: distribuer plus à \aise. Et mes trois copains distri 
buaient, de tout ce qu'il y a dans \a boite : Le Ça Ira, la Ré 
volte, l' Attaque et turellement mes flanches ! C'était un 
vrai beurre, nom de dieu ! 
. J'aurai~ voulu être là, mais fallait sa voir 1 Et pour les pe 
tites ma~f~~Lan~es, _comme pou~ les grands chambard~meots 
on ne sait Jamais nt comment nt à quelle he ure ça viendra. 

E~fin on leur en a collé du papier à l'œil , ça a duré _une 
demi heure. 
. Puis ie_s manifestants sont partis: avec un fouan du diable, 
Ils ~nt fa1t \e tour de la Bourse, ont enfilé la rue Yi vienne, 
etc est du cèiè des boulevards qu'ils ont été dispersés, 

.;./1'* 
~. ~m\nc·hes, c'est rupin, vous avez eu du poil! J'ap \:;~~~t: ~~,rém<:~\.':otrc KlH:u\cri..:. C'cH par des coups sem- 
5<:ukrnt:~~ ~a·,:~~:~~p:ct~r. 

at.t<:~du pour1 faire ,ot~:u~h~~uut dire que vous avez trop 
<:. ~t p;n une fol-.i la \,)i \' t<: ·. .. 
~it., \:.,u- u avant, nom de di~u ( qu il fallait faire du pétard, 
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C'est il y a quelques mois, quand Lozé s'est permis de 

vous fermer le bec. A ce moment si vous aviez fait un cha 
banais considérable, on aurait foutu immédiatement au pa 
nier le papier de Lozé. 
Son décret à ce Jean-foutre était pour vous tâter le pouls. 

Les l(·gi;meux se sont dit: ~ Nous allons sonder les camelots 
avec ..:e fourbi illégal, s'ils ne 10uspètent pas on en fera de 
suite un légal; et comme ça nous n'aurons pas l'air d'avoir 
serré la vis à la presse. 

Vous n'avez pas vu le coup; vous -n'avez pas fait du pé- 
tard au bon moment, et c'est pour ça que les foireux de 
\'Aquarium et de la Triperie ont eu Je toupet d'accoucher de 
la loi actuelle. 

Vous n'avez pas regimbé dès les premiers jours, vous 
n'avez pas montré vos quenottes, c'est pour ça qu'on vous a 
muselés! 

Saloperie magistrale 

Ali, sale garce de société, vas! 
Quand donc qu'on va te nettoyer - et faire cesser tes 

crimes que tu commets contre les pauvres bougres. 
Tenez, nom de dieu, si nous étions un peuple au !1<.!11 

d'être un troupcan d'csctavcs, la seule ~ochonnerit· qu'ont 
pnbliéc cette semaine les quotidiens, qu'ils out rrouvèe très 
naturelle et dont ils ont rigole, suffirait pour nous sortir de 
nos turnes, nous am,uer sur les places publi,1ucs, et Je n 
marcher sur les salops qui nous :,!Ou,-erucnt aüu <l..: les rou 
trc ,e11 l'air carrément. 

Ecoutez-moi ça, les gas, qui avez encore du cu-ur au 
ventre. Il y a quatre mois, les serg:oh ramas·.;cnl sur un bauc d 
boulevards extéllcurs, une pauvre ,·icillc feuune, sèche ee 
ridl-c comme une rainette pa~~-<." au four, 
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Elle roupillait tranquillement, et quand les sergots l'agrip 
pent et l'interrogent, elle ne répond pas un mot. 
lis la foutent au bloc, et les plus malins de la rousse vien 

nent à tour de rôle la secouer, lui foutent le trac pour lui 
tirer les vers du nez et savoir qui elle est, mais bastha ! la 
vieille reste muette comme une carpe. 

C'est bien son droit, nom de dieu ! 
Pourquoi ne lui foutez-vous pas de l'eau bouillante dans la 

gargamelle? Pourquoi ne lui arrachez-vous pas les ongles? 
Histoire de la faire parler, tas d'inquisiteurs que vous ètes ! 

.\u tribunal, après quatre mois de tortures, qu'ils appel- 
lent , prévention» la pauvresse reste toujours muette, elle ne 
desserre pas les dents. 
Les enjuponnés sont furieux; ils la menacent, rien n'y 

fait. 
< Six mois de prison» prononce le chef des chiens de 

garde. 
Pourquoi clone, nom de dieu, puisqu'elle n'a rien dit, ni 

rien fait, la pauvre mère. 
Qui dcnc vous a donné le droit de faire souffrir ainsi les 

pauvres bo~gres? Sa,vez-,:ou_s, .mille tonnerres
1 
qu'on trouve 

rait pas facilement d aussi vilains bous+es que vous ! 
Peut-èrre bien que la vieille n'avait f-ien cntcudu , et qu'elle 

est rèellcmcrn sourde et muene; mais ils s'en foutent pas 
ma\: <(:st une pauvre bougr7s~e, on peut taper dessus ! 
\ 01\a que voyant la comédio finie, il lut passe une idée 

jo\'ialc dans la bouillotte à la pauvresse. 
A\'a~t de par tu die se met à faire un chouor pied de nez aux cnjuuounés. 
l":n \'1,ila une af~.lÎrt'. ~rav_c:-1 ~om de dieu, un pied de nez! 
'-;nn~~-z doue. c e~l 1,'..a qtn f:uL <lu mal; mais Les mecs du 

c ,rf:pl1,1r veul,:ut qu'on Ivs n.:spr~clc. 
l:.t ~rnnm1! c;:t IH~ l--ur C-),tt<' r~L·n à eux, les mois de prison 

'~ ~~ f, .ut I: ~ pauvrr-v bc,ugr, .. :<:;, Ils lui foutent illico trois ans 
ur h· d,,.., ! 

•. m de 1lku _,1,, ll1)_m di: di,·u ! Y :1 de quoi bondir. Et ces 
,,ir-)(:."111X 1JU1 f.,; d1l'1<:nt "- l~s honnk.ten gens! 
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Vrai, mais je préfère serrer la cuillè·re de la plus franche 

crapule que la votre, allez! 
Et dire que nous supportons cela, et que je sais quasi seul 

à soutenir carrémerus les purotins ! · 

COMMENT 0:-{ FAIT FORTUNE 

Eh, les peinards, je vais vous en conter une bonne. C'est 
Gratte-papier, un bon copain, qui me l'a dégoisée. Il 
turbine dans une ca verne de la haute finance, et en coanait long, allez! 

_lllardi il m'apporte ses godillots à foutre une pièce; il vou lait ça subito. 
~ Fout ton cul sur le tabouret, qne je lui dis, tu vas les avotr. 

l.ê1ant donné la circonstance on s'est mis à gaspiner. 
- Sais-tu, mon vieux Peinard, comment se forme la sa-· 

cro-sainte proprilté qu'on nous apprend à respecter? 
- Uni, mon \ icil amincbe, que je répouds, (pour le faire 

monter) c'est par le turbin qu 'ou devient proprio! 
- As-tu fini, vieux finaud? Par le travail des autres, que 

tu Yeux <lirer Sans quoi tous les peinards seraient millioo 
na,rcs, nom de dieu, puisque c'est eux qu'abattent toute la besogne. 

- Ça se peu, bien, que je dis, mais cnfin,jcrépètc cc que nous enseignent les savants 
- Oui, pour nous foutre dedans! Mais c'est pas d~ ,· t 

qu'i! s'agit; tu sais qu'ancic:nncmcnt c't·st p:1r 1,· ,·ut, le.-. ra 
Pwcs, les guerres de conqu.:·tcs, CJllC la prtlprtl·tl· jndl\ i dueil<: s'est formée. 

Un a dit: ceci est à moi, l'autre: cvl.i m'appartknt, et l 
sesont tout partagé. Les nubh::-. dé va 1Î!->:til.'nt eur k·.-. h,:...at 
Tout \a c'étalt bo a d-ru-, l'ancit·n tcmp-. ! , . 

.Aujonrd1hui le dernier rruc , C"Clui , .. t la 111.idi! pour~ r·~rt 
c'est celui-ci, 
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Tu es au courant du fiasco des cuivres ; tu sais à peu-près 

comment ça c'est manigancé? 
Les loups-cerviers de la Bourse s'étaient associés à une 

douzaine pour faire le coup; ils appellent ça se former en 
syndicat, ·. 

Leur truc a été simple; ils ont acheté tout le cuivre du 
monde entier, et les actions de toute, les mines, de sorte qu'ils 
faisaient la pluie et le beau temps. 

Celui qui voulait du cuivre était forcé de s'adresser à 
eux et de te payer un prix fou. . 

Ensuite ils out fait du bauave avec les canards, ont fait 
mousser les actions et les ont r;vendues aux gogos dix fois 
le prix qu'ils les avaient payées. 

C'est pas plus malin que ça, mon vieux, voilà comment on fait fortune ! 
Mais il y en a bien d'autres syndicats qni se sont formés 

depuis dcnx ou trois ans. 
En Angleterre y en a un qui se forme pour accaparrer 

· tous le charbons de terre, Faudra le payer au poids de l'or; ou crever de froid. 
11 en existe un pour l'accaparement du papier. 
En France Lebaudy et Say en ont formé un pour le 

sucre - eh, les gosses, vous allez vous taperpour les sucres 
d'orge, ils couteront deux sous pièce, 

Y en a un pour le café ; on a acheté les chargements qui sont en rouie. 
Y en a un autre pour le pétrole, presque aussi indispen. 

sable au populo que le charbon de terre, 
Y .en a encore u,1 pour les huiles et les graisses pour les mach1nt-s. 

Et je ne les connais pas tous, mon vieux Peinard, il s'en 
forme pour toutes les rnarchnndiscc;; qui c,1 valent la peine, 

li n'y a que le blé sur lequel ils n'ont pas encore osé 
tripokr, mais en nous f 1isant payer tout le reste le double et 
le li iple ça rcvicut au rnême, 

11 ne nous reste plus de galette pour acheter du bricheton. 
s·,1~ a'ont pas encore spécul(: sur le blé, c'est pcut,.:11e., 
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qu'ils se souviennent des histoires de 89. Les bons bougrts 
d'alors avaient la main leste; les accaparreurs en voyayent 
de grises avec eux. 

Les Berthier, les Foulon et tous les affameurs du populo 
étaient accrochés aux lanternes avec un entrain épatant! 

*~'* 
Les gouvernants font semblant de faire des enquètes sur 

ces Yoltrifs; mais ils ne peuvent rien empêcher. 
Toutes les enquêtes, les lois dont on parle c'est pous, nous endormir 

. li n'y a qu'un moyen pour mettre les accaparreurs à l_a 
raison ; c'est celui qui réussissait si bien en 89.Ça nous sérait 
d'autant plus facile qu'aujourd'hui il y a bougrement plus 
de becs de gaz dans les rues de Paris qu'il n'y avait de lan ternes à l'époque! 

COUPS DE TRANCHET 

I:1·.s légu,neux a-u1 tnrbiu. - Voulez-vous savoir 
<]uo1 ils pass~nt leur temps ces bougres là? . • 
Y _a d~ux Jours ils ont discutaillé toute une mauuee -ur b 00
m,,oauou de six évèquas et trois cardinaux. 
C: est ça qni va nous donner du boulot ! . , 
:-Seuf requins maiu-rcs à engraisser, et après ceux-Li d au- tres, nom de dieu ! "' "' 
Et dire que c-s voraces après avoir ca0louti de, t.1 des ô ' ' "' l 00 J° tres, guculcut comme des baleines quand p.rr c par 
C~tir fusil!~ un malheure11x archcvéque. , •• 

1301 Jque mcuer a ses. cm,ncrdemc,a(~; vou-. a~ l~tl 
Pel!t" e Pet quand le grisou tue des mineurs ou que 
N iers se cassent la marrroulctt<..•. 

tant om de dieu, la c.,rca,.;'.., <l'un archevéque n 
Pas celle d'un prolo l 
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L'archevèque ne produit que de l'abrutissement, Je turbi 

neur lui donne la boustifaille er tout ce qu'il faut pour 
l'existence. 

A.vis à lu boulanç;e. - Mon vieux, faut être à l'œil, 
tu te poses en prétend.mt, tu as tort car le métier de tyran 
devient dangereux. 

Écoute ce qui a manqué d'arriver au roi de Serbie, u11 
Alexandre quencouquc. 
Tous les matins il se paie un petit tour de manège: pro 

bable qu'il s'apprend à la faire à la pose sur un cheval noir. 
Lundi y avait une heure qu'il venait de déguerpir, quand 

y a eu une explosion du diable. 
Elle était à base de dynamite; médicament pour l'usage 

externe, de beaucoup préférable pour la guérison des tyrans 
à tout le système Raspail. · 

Zut, quelle dégoutation que ça ne soit pas arrivé quand 
le sale bougre des Serbes ètair présent. 

C'est un coup de r.uè. Faut pas dJsespérer, les aminches, 
le remède est bon, une autre potion et. .. \'a ira mieux ! 
Les mC111li~otH. - Ohé, les aminches, à la chienlit ... 

lis vont nous la faire i, la ch-uuc, à I'aumcne publique, quoi ! 
Les grands pègres de la haute, rentiers et patrons, déval i 
seurs du populo. 
lis ont les guit oles fatiguées et ne peuvent plus chahuter à 

l'E\tsée, sous prétexte de faire marcher le commerce. 
C'est pourquoi ils ont trouvé autre chose pour nous foutre 

de la poudre aux yeux I ces sales bougres. 
l\s ont inverué pour la mi carême la cavalcade des mcndi 

;.!,ots. C'est pour le:~ ouvricrs, parisiens dans la Purée qu'Ils vont 
tvndre \a si-bille aux passants. 

C'c-st clone que~ la n1cndicit(: n'est plus iu terd ite qu'ils se 
foull1hl à faiic: la manche!' 
li~ vr.uh-nt 1p1,· l'tHl\ï'ÎCr soit propre, pendant I'Exposulon, 

tJH 11 ait lair conu-nr. 
<,:a~, .. compr.-ud , il \'a venir des richnrds de J'étrarurcr et ça 

pi>unuit lT(.1t1lJ!t-r hur diJ..{c~tion que c~I.! voir des déchard:-; et 
dt~ u1·\·c la fa11n pl1.:in les rues, 
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Qu'il y en ait avant l'Exposiiion, qu'il y ~nait encore après, 

<les purotins, ils s'en foutent ! lis veule_nt simplement conser 
ver le décorum; afin que les exploiteurs des autres pays 
puissent risolcr à leur aise. 

« His do
0

nc, ris donc, triple buse ! )> qu'ils nous disent. 
Et pour donner à nos gueules l'air jovial qui leur manq~c, 
ils s'occupent de fonder des bouchées de pain à tous les coins 
de rue. 
Sales républicains! qui insultez le t ravail leur tombé dans 

la mistoufle, et ne trouv-z d'autre remède à la misère du po 
pulo que l'aumône hypocrite et meurtrière. 
Ousqu'est mon tire-pied que je tape dans le tas! 
Ce 1>:un-re B:ubonscriugue ? - Boulange voudrait-Il 

dévisser son billard ? 
li devait aller gobelotter chez Durand, un grand troquet 

du boulevard, avec la catin Uzès - mince de chic! 
Au dernier moment le gueuleton ;i {;té: décommandé. L:1 

veille clans uue noce à tout .casser, le bougre avait pioué son 
renard et s'étau évanoui comme une carpe qu'on retire de la Seine. 
La cause de ccue pamoison qui a mis saus dessus dessous 

les canards boulangeux et anti-boulangoux , c'est que Bar ba-, 
poux qui fait la noce comm» un potichincf lc - <l:1rne, quand 
on est l'ami <le Naquct Je bosco! - s'iotrodutiuili,c.: ,k la 
morphiue en veux-tu en voilà. 
li en avait trop foutu dans sa ,.eri11gue et \"a l'a collé :,J ;,., ilaac. 
Espèc:' de gourde ! pourquoi donc qu'i! ne ,e fa't 1 1uorph1111scr par son secrétaire l'illustre .\!oq,h\' ' 
Eu ltali~. - lb vont Gien les cop.un-, de Îct11.. it,1!i 

A C'.'~ignola (Istrie), les ouvriers ont fait tl 1111bcr '.1 vol 
lllunic1pale, l'i lùtcl-<lc.villc comme on dit. 
s Là bas cornn1c ici, quand l.-s c1êvt.··b-foh1: 
~l~lat~ vi_enncnt ~u s ecours ( les ho11r_g:c:0b, ç' 
a1~. c csi cornn1c ç.1, nom de dieu! 
l. C est ce qui est arri\ (: ; mais· nos ir.1n 
ement l>,ittu, lOufe la jounu' c: J.,n, le, lu 
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Perdons pas courage, les camaros, à la prochaine,"partout on 

se cognera, et nous serons les pl us forts, nom de dieu ! 

Mon vieux Père Peinard, 
J'avais bien l'idée de t'envoyer ma babillarde ainsi gue mon 

abonnement aussitôt que j'ai reçu ton premier exemplaire. 
Mais vas te faire foutre! je ne pouvais pas mettre trente ronds 

ensemble. Celte diable de galette fait toujours défaut chez les 
prolos; j1étais à cran. · 
Je me disais en lisant les petites brochures, le copain Peinard 

c'est un zigue que je gobe : il tombe d rû comme grêle surtout 
sur les budgétivores, sans oublier les cochons-vendus de la presse quotidienne. 
Ah là, bonheur! Voilà de la bonne besogne. Il faudra le sou 

tenir cc camarluche, car celui-là il a du sang de populo dans les veines. 
H connaît pas la question sociale comme certains hâbleurs 

qui n'en parlent que par théorie, ou bien certains prolos qui en 
parlent pour se faire ruousso- et licher l1assictte au beurre. 
De tous ceux- là, j'ai soupé de leur fiole ; ils rn'orit trop pris 

P.?ur !a girafe du jardin des plantes en me montant le cou. 
1 andis que toi, tu as trimé et tu prétends pas arracher les 
mains de la patte, pour taire le gommeux. 
Tu es fran1·, t1appcllcs un chat un chat, et tous ceux qui se 

moquent du populo des rosses; puisque tu tapes dessus, vas-y 
carrément. Comme l'on dit dans mon patelin: change pas de 
main, voilà que ça vient. 
f A force de leur tanner la peau en ta qualité de bouiffe, tu 
pourr:is trouver des Lalons et des ecm elles pour les trotttnets des purotins. 

Ln nttcndai:t le grand branle-bas, où nous pourrons faire 
prcudre un bain aious les salops qui nous dégoûtent. 

Je te serre 1.a cuillër«, ui nsi qu'à tous les peinards du globe. 
Un a minche, 

Bourges, mars 1889. 
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